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notre methode permet d'affirmer, au contraire, que cette produc-

tion maxima de la substance seche a lieu dans le rouge, pour

les rayons de longueur d'onde : 670-660.

M. Blaringhem fait hommagea la Societe, pour la biblio-

theque, d'un exemplaire du Rapport sur Xlleredile des

maladies desplantes et le Mendelisme, public a l'occasion

du Premier Congres international de Patholoyie com-

paree. Ce Memoire fut distribue le 17 octobre a l'ouver-

ture du Congres, et M. Buchet y a fait allusion dans la com-

munication qu'il vientde presenter a la Societe.

M. Blaringhem fait ensuite la communication suivante :

Observations sur la Rouille des Guimauves

(Puccinia Malvacearum Mont.);

PAR M. L. BLARINGHEM.

' Les discussions provoquees au sujet de la transmission here-

ditaire de la Rouille des Roses Tremieres (diverses varietes

$Althaea rosea) ' et les difficultes eprouvees pour decouvrir une

plante indemne m'ont determine a faire durant l'ete 11)12 une

serie dobservations que je vais resumer brievement. Mon

intention est de provoquer en France des observations ana-

logues et coordonnees; je desire aussi montrer comment on

peut dans une certaine mesure appliquer en voyage ou en excur-

sion la methode d'observations statistiques que M. J. Eriksson

a, depuis longlemps, adoptee pour l'examen des Rouilles de

cereales en diverses localites(lOOl) et utiliseerecemment (1914)

pour l'etude de la Puccinie parasite des Malvacees \

Le degre de developpement de la maladie peut etre exprime

assez exactement par les chiffres (aucune pustule visible),

i (quelques rares pustules, en general sur les nervures des

*

1. Ce Bulletin, 1912, t. UX, p. 188 et 217.

2. Eriksson (J.), Snr Vorigine et la propagation de la Rouille des Cerrales.

Ann. Sc. Nat. bot. 1901, 8« Ser., t. XIV et XV. -Der Malcenrost seme Ver-

breitung, Natur und Entmckelungsgeschichte. Kun. Sv. Vetensk. Ak. Ilandl.,

t. XLVII, 1911, n<> 2, mit 6 Taf.
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feuilles), 2 (pustules plus nombreuses sur les nervures, limbes,

petioles), 3 (pustules tres nombreuses couvrant et detruisant en

partie le limbe des feuilles, les petioles et les axes des grappes

florales), 4 (degre le plus accuse, les feuilles etant presque

depourvues de parties vertes, ou, s'il s'agit de jeunes feuilles, la

teinte etant jaune sur la face inferieure).

Les observations de 1912 fournissent un resultat general

remarquable : les Roses Tremieres ont beaucoup moins souffert

de la Rouille qu'en 1911; alors qu'il fut impossible durant les

mois de juillet, aout et septembre de 1911 de trouver des feuilles

assez peu atteintes pour que leur limbe ne fut pas gravement

endommage, sur les memes plantes et dans les memes stations

[Bellevue, Physique vegetale; Le Plessis-Mace (Maine-et-Loire)]

en 1912, chaque plante conserva plusieurs feuilles en bon etat,

quoique tres atteintes et devant etre classees dans la categorie

3, et cela durant tout Fete et jusque tard a Tautomne. Une seule

plante de la collection de Bellevue, a fleurs jaune-soufre pale

et simples, a ete classee dans la categorie 4 en aout-septembre

et octobre; les autres dans les categories 3 et 2. Je reviendrai

d'ailleurs sur ces plantes dans une etude individuelle qui montre

que les tendances particulieres de chaque individu peuvent etre

suivies, nonseulement sur Tindividu lui-meme, vivace et offrant

des caracteristiques propres chaque annee, —mais memesur

les descendances de ces individus, quelques grancles que soient

les chances de contamination des lignees cultivees cote a c6te.

Je limiterai mon etude a Texpose des observations de cet ete,

divisees en deux series :

I. —Observations passageres.

Au cours d'un voyage en Bretagne, du 49 aout au 3 sep-

tembre 1912, j'ai releve une serie d'observations sur lextension

de la maladie affectant de nombreuses populations de diverses

varietes :

Sur la route de Domfront a Mortain, un peu au dela de Barenton :

17 plantes a ileurs doubles roses (degre 3); 8 plantes a fleurs doubles

rouges (degre 2).

Sur la route de Pontivy a Rostrenem, a l'entree de Plouguernevel :

14 plantes a fleurs doubles rouges (degre 2).
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Entre Carantec et Saint-Pol-de-Leon : 12 plantes a fleurs roses

(degres 3 et 4).

Dans le Finistere et sur les cotes, la maladie paralt nettement plus

accentuee. Entre Plougastel-Daoulas et Le Faou, toutes les plantes

examinees sont de la variete rose a tleurs doubles : un premier lot de

10 plantes oflre des feuilles a limbes non perfores, mais couverts de
pustules (degres 2 et3); plus loin, devant les maisons de Le Faou
vers le Sud et Sud-Ouest, j'ai note 7 plantes, puis 6 plantes, puis

3 plantes avec les degres 3 et 4; on y pouvait a peine trouver des

lambeaux de feuilles intacts. Mais 2 plantes a Imposition Nord, a

moins de 10 metres d'un des lots precedents, etaient en pleine floraison

(retard de 15 jours environ) et toutes les feuilles etaient d'un vert gai

(degres 1 et 2).

Sur la route de Grozon a Saint-Nic et pres de Saint-Nic, lot de

9 plantes a fleurs simples jaune pale tres malades (degres 3 et 4). D'Au-
dierne a Plogotf, sur la zone si denudee qui conduit a la Pointe du Raz,

quftlques pieds a fleurs simples roses, 4 pieds a fleurs simples jaunes,

toutes tres malades (degre 4). A Ploneour, en se dirigeant vers Penmach,

j'examinai 6 plantes, —puis sur la route de Guilvinec a' Ploneour,

7 plantes, —a Plobazlannec, 12 plantes, toutes a fleurs doubles roses et

tres malades (degre 4).

Dans le Morbiban la maladie sevit avec intensite settlement le long de la

cote. Car a Hennebont, dans la ville close et entre les murs rapproches

des vieilles ruelles, 3 plantes a fleurs doubles roses, puis 4 plantes a

fleurs doubles rouges sont relativement peu atteintes (degres 1 et 2) et

les feuilles amples garnissent les tiges sur toute leur longueur, a partir

de 50 centimetres du sol; de plus, des toufles de feuilles presque saines

(degre 1) sont bien vertes au pied des tiges, ce que je n'avais pu noter

dans mon examen des plantes du Finistere. Mais a Lochmariaquer, j'ai

examine plus de 30 plantes a fleurs simples, ou blanc jaunatre, ou roses,

ou rouges, toutes tres malades et a feuilles presque totalement detruites

(degre 4). De meme, sur la route de Ploubarnel a Auray, le long de

v ieux murs et a l'etat subspontane,. des groupes abondants de Roses

Tremieres a fleurs roses simples se developpent depuis des annees sans

les soins assidus de l'homme; ces plantes doivent etre classees parmi

les plus atteintes que j'ai observers (degre 4) ; et cependant certaines

sont tres agees et donnent des hampes florales vigoureuses; dautres

Plus greles sont sans doute le resultat de semis spontanea et de date

assez recente. II ne semble pas que la maladie nuise beaucoup a l'exten-

s »on et a la vitalite des individus de la station.

Enfin a Muzillac, a 7 kilometres de l'emboucliure de la Vilaine, en

plaine tres decouve'rte, 17 plantes de la variete a fleurs doubles roses
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distributes le long des maisons bordant la route constituent aussi une

colonie tres malade (degre 4).

Sur la route de Saint-Nazaire a Nantes, au village de Montsoir,

7 plantes d
1

Althaea rosea a fleurs simples, rouges, sont assez malades

(degre 2). Gette station est interessante ; dans les jardins potagers,

devant les tourbieres et les marecages, dans le voisinage presque imme-

diat des Roses Tremieres malades, des nombreuses plantes d' Althaea

officinalis sont tres feuillues et sans aucune trace du parasite. Un peu

plus loin sur le meme trajet, au Temple, une colonie nombreuse

&Allium rosea a fleurs simples roses est si malade que les feuilles sont

reduites a quelques faisceaux de nervures (degre 4).

Parmi les stations de TAnjou, examinees dans mes courses, je signa-

lerai celle de Seiches, au croisement des routes allant a la Fleche et a

Bauge, composee de varietes en melange a fleurs doubles. Le 7 sep-

tembre elle oflrait de larges feuilles bien fraiches et nombreuses et j
ai

cru avoir trouve enfin une station indemne. Les limbes des feuilles

etaient en fait presque totalement depourvus de pustules ; mais celles-ci

etaient nombreuses, serrees, localisees exclusivement sur les petioles

gonfles et noueux. Je nai pu savoir si cette localisation devait etre

attribute a un traitement preventif, mais ce traitement s'il avait eu lieu

aurait sans doute laisse des traces sur le mur d'abri et memesur les

feuilles; il est possible aussi qu'on se trouve en presence d'une lignee ou

la maladie est localisee : dans cet espoir j'en ai recolte des graines qui

seront ensemencees au printemps prochain.

Entin, a Bazouges, sur les bords du Loir, dans un jardin abandonne et

envahi par les mauvaises herbes des marecages, jai examine avec soin

une station de plus de loO plantes d'Althxa officinalis tres florissantes

atteignant pour la plupart 2 metres de haut, sans y remarquer la moindre

trace de maladie. Malgre Tepoque avancee (7 septembre) les fruits etaient

trop verts pour etre recoltes comme semences.

Ces observations, choisies parmi beaucoup d'autres, mettent

en relief :

1° L'impossibilite, dans laquelle je me suis trouve, malgre une

preoccupation constante de plus d'un mois de courses, de

en
trouver une plante de Althaea rosea indemne de Puccinie.

2° Le developpement manifeste de la maladie sur la cote

particulier a la pointe du Finistere et le long des terres basses

du Morbihan. II y a un rapport evident entre le degre eleve

(4 et rarement 3) de Tattaque et la reduction de la vegetation.

L'absence darbres visrourenx- rln bnissons et de taillis, dans le
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voisinage des stations de Hoses Tremieres, a coincide sans

aucune exception avec la gravite de la crise en aout. D'ailleurs

la plupart de ces plantes etaient plus avancees, portaient plus

de fruits murs que celles des regions abritees ou situees a

l'interieur des terres.

3° Dans une memestation, les plantes abritees, ou exposees

au Nord, sont moins malades (Le Faou, Hennebont) que les

plantes exposees au Sud et a une grande lumiere.
4° Lorsque des Althaea rosea malades et des A. officinalis

vivent dans une meme station, ces derniers sont absolument

indemnes; YA. officinalis ne parait pas supporter la grande

lumiere des cotes de l'ocean, ni les endroits chauds exposes au

soleil, —c'est une plante de demi-lumiere et de terrains

humides, brumeux ou ombrages ou la maladie sevit peu.

II. —Observations repetees et essais culturaux.

Jai examine a plusieurs reprises, presque chaque jour pen-

dant quelques semaines, des plantes deTAnjou (3-18 septembre)

et, a des intervalles echelonnes de plusieurs semaines, des plantes

du Jardin de FEcole de Pbarmacie de Paris, du Laboratoire de

Physique vegetale de Bellevue (S.-et-O.), de TEcole de Bofanique

du Museum d'Histoire naturelle.

Je suis reconnaissant a M. Buchet, de m'avoir indique cette derniere

station, indemne de traces du parasite aux mois de juin et juillet, mais

atteinte, sur les 3 lots (ou lignees diiFerentes) groupes c6le a cote de la

plate-bande re'servee aux Allhxa rosea, le 10 aout, le 23 septembre et

le 12 octobre 1912. A la verite, l'attaque est ici Ires limitee (def,'re 1),

reduite a quelques feuilles seulement, qui presentent de rares pustules

dispersees a la face inferieure du limbe. Et m^me, dans ce jardin, une

plante vigoureuse, de 3 a 4 annees au moins, a dix metres a l'Ouest de la

plate-bande des Malvacees qui est attaquee, ne m'a rnontre jusqu'ici

aucune trace du Champignon. J'ai eu soin naturellernent d'en recolter

des graines, mais aussi de noter que cette plante se developpe, si Ton

Peut dire, le pied dans l'eau ; les racines sont ecrasees par un recipient

destine a Tarrosage dont les infiltrations aident beaucoup a la croissance,

e t peut-etre a la resistance a la Rouille, de cette plante.

Je n'oserai memepas pretendre que cet individu, le seul sur lequel je

Q,
ai pas trouve quelques pustules, est indemne ou immunise; je suis

T. LIX. (SEANCES) 49
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porte a croire aa contraire que transplants en un autre point du jardin,

eloigne de toute Malvacee hebergeant la Puccinie parasite, mais moins

arrosc, il se cornporterait comme les plantes de la Collection botanique

proprement dite. Pour le moment, cette plante me parait trop precieuse

pour qifon envisage la realisation de cette experience ; il est necessaire

d'en suivre revolution pendant quelques annees et de recolter sur elles

des graines capables de germer.

Avant que M. Buchet m'ait indique la station du Jardin du Museum,

j'avais eu Foccasion de trouver des plantes depourvues aussi, en appa-

rence, de parasite dans le Jardin botanique de 1'EcoIe de Pharmacie. Ici,

les Roses Tremieres sont distributes en deux populations, dont Tune

dans la plate-bande des Malvacees au milieu du jardin
;

je Pai observee

en mai, en juin, en juillet. Les plantes indemnes en mai, offrirent des

pustules dans le courant de juin; la contamination commenca par une

plante a fleurs roses, agee, dans le voisinage du lot ft Althaea officinalis.

Cette plante (n° 4 dans mon releve) offrait le 4 juillet 13 tiges fleuries,

dont les plus hautes de 2 m. 50, et plusieurs feuilles de toutes les tiges

etaient couvertes de pustules. Une autre plante (le n° 2 de mon releve),

de Pautre cote de la plate bande a lleurs rouges, a 9 tiges plus greles ne

depassant pas 1- m. 75, etait aussi tres atteinte (degre n° 2); le n° 3,

voisin dulot des Lava t era olbia, avait a la memedate 8 tiges de 1 m. 50

a 2 metres et sur 27 feuilles examinees avec soin, je n'en ai trouve que

4 avec 1 ou 2 ou 3 pustules. Les plantes 1 et 5 etaient encore moins

atteintes; j'ai trouve sur Tune a fleurs rose fonce 1 tache et sur le n° 5

a fleurs rouges pas de taches certaines. 11 est vrai que ces deux plantes

etaient les moins vigoureuses de toutes et n'avaient chacune que 5 tiges.

II faut noter en face de cette plate-bande rapport recent en mai d une

plante de Malva sylvestris recoltee au cours d'une excursion a la cam-

pagne et Malv

succession et de l'extension de la maladie, on pourrait croire a une

simple contamination ; mais la plante 4, la plus atteinte, etait aussi la

plus eloignee du Malva sylvestris introduit; elle en etait separee

l'epoque de la contamination par les tiges tres feuillees des plantes 1,-- i

beaucoup moins atteintes puisque la plante 4 etait encore presque

indemne (1 seule feuille tachee) le 4 juillet.

La seconde population des Roses Tremieres du Jardin de botanique

de l'Ecole de Pharmacie est sur la limite Nord du jardin, al'extremite

des plates-bandes de Labiees, Rubiacees, Gomposees. J'ai examine au\

memes dates, feuille par feuille, tous les representants de cette sta ion

pour aboutir aux memes resultats : la presence sur la plupart des p
an

de 1 a 5 feuilles portant 2 ou .3 pustules, assez souvent meme1 seu
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pustule. Grace a l'obligeance de M. Guignard, Directeur du Jardin bota-

nique de Tficole de Pharmacie, j'ai pu obteair deux plantes vivantes,

choisies parmi les plus jeunes du lot pour faciliter leur reprise en juin.

Elles ont ete plantees a Bellevue dans le jardin dependant du Laboratoire

de Physique vegetale : Tune en pleine lumiere a c6te d'autres Roses

Tremieres malades en 1911, l'autre a l'isolement en contre-bas de la

carriere a plus de 150 metres de toute Guimauve malade. Dix jours

apres la transplantation, les deux plantes commengaient a porter des

pustules bien marquees. Dans une etude plus complete, j'indiquerai

Textension progressive de l'infection. Je dois seulement faire remarquer

que, pendant la derniere quinzaine de juin et le mois de juillet, les deux

Hoses Tremieres importees a Bellevue out ete les plus atteintes (degre,

2 et 3) de toutes les plantes en observation a Bellevue, classees dans la

eategorie de clegre 1 a cette epoque, et cela en terrain eontamine ou en

terrain defriche recemment n'ayant pas porte de Rose Tremiere depuis

plus de vingt-cinq ans. II est vrai que certaines iMauves sauvages, se

developpant commemauvaises berbes dans les jardins, ont pu y croitre,

quoique je n'en aie pas note dans le voisinage immediat en 1912.

Des Guimauves etudiees en 1912 a Bellevue, je dirai seulement dans

cette Note que les trois populations etudiees en 1911 se sont comportees

sensiblement de meme en 1912, la maladie presentant dans tous les cas

beaucoup moins de gravite.

Une station A orientee vers Touest, protegee par des arbustes et par le

Laboratoire de Physique vegetale, est toujours la moins atteinte en ete;

c'est aussi la moins vigoureuse, les tiges sont greles et relativement

basses; elle a heberge le parasite pendant tout Vhiver i9ll-l9i"2 visible

surses feuilles de rosette protegees par des detritus et des feuilles mortes

tombees des arbres voisins.

La station B au milieu de l'enclos est une collection ornementale a

Heurs doubles, tres malade en 1911 (degre 4), beaucoup plus resistante

en 1912 (degres 2 et 3); mais aucun pied ne fut indemne a partir du

mois de juin ; c'est aupres de la station B que fut plantee en juin la plante

obtenue du Jardin de 1'Ecole de Pbarmacie.

Dans le meme enclos, a plus de 80 metres de la et abrites en partie

par des poiriers qui bordent la plate-bande a lOuest, j'ai ensemenee en

^909, en 1910, en 1911, et aussi en 1912, une serie de Malvacees,

d'abord par lignes correspondant a autant de lots de semences d'origine

differente (Museum d'Histoire naturelle) et composes des genres Malva,

Allhxa, Abutilon, Lavatera ; ces semis avaient pour objectif une etude

de la transmission de la panacbure infectieuse par la greffe. L'examen

des resistances diverses de ces lots a la Puccinie, des epoques d'attatjue
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et des differences individuelles de resistance me determina a suivre ces

plantes en 1910, en 1911 et en 1912, en eliminant de cette plate-bande

toutes les especes qui n'appartiennent pas au genre Althaea. En revanche,

j'ai comble les vides par de nouveaux semis en Guimauves de diverses

origines ; c'est une station tres conlaminee et lous les Althaea (officinalis,

cannabina, narbonensis) y furent atteints par la maladie au cours de

cette annee.

Or, cette maladie n'est pas developpee, ou se montre a un degre de

beaucoup plus reslreint dans les plates-bandes des memes especes du

Museum d'histoire naturelle et de l'Ecole de Pbarmacie. Dans mes obser-

vations, YA. officinalis a letat sauvage, tut toujours indemne, malgre

la possibility de contamination par le voisinage d
J

Althaea rosea malades.

plantes

paraisons

labora

toire de Physique vegetale de Bellevue d'autre part, il faut

retenir que les conditions exterieures jouent un role capital

dans la manifestation du degre de la maladie.

Conclusions.

fi

11 nest pas douteux que les stations eclairees, peu abntees, sont

de la maladie tel qu'il a ete defini au debut de cette note. Ceci

explique Tapparente resistance des plantes cultivees a l'inte-

rieur de Paris ou abritees soit par des arbres, soit par des murs.

II est problable que la secheresse joue un role analogue, que

cette secheresse soit due simplement a l'elevation et a la

dessiccation
x

. _„^, — . . — .

Bretagne et de Morbihan). Les plantes des collections botaniques,

abritees, arrosees, sont moins atteintes. Le seul individu

indemne, observe durant tout l'ete de 1942 seulement, vit le

du Museum de Paris.

C

ge a l'Ecole

expliquerait parfaitement les differences notees entre la gravite

des attaques sur les mdmes plantes en 4912 (annee humide e

nuageuse)et en 4914 (annee seche et a eclairement intense). Elle

expliquerait aussi l'eruption tres rapide des pustules de Puccinie
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de

de que
transplantation nuit beaucoup a Tabsorption de Teau par la

destruction des racines qu'elle necessite.

Dans l'association des deux plantes (Rose Tremiere et

Puccinie) on doit considerer la Rose Tremiere comme favorisee

par l'abondance d'eau dans les tissus, le Champignon comme
favorise par la dessiccation des tissus. Ce resultat concorde avec

tout ce que Ton sait des associations symbiotiques ou parasi-

taires entre organismes a chlorophylle et Champignons

(Lichens, Orchidees, etc.). Les reactions du complexe aux

variations du milieu exterieur sont extrdmement marquees et

on congoit que l'eclairage, l'abondance d'eau jouent ici un rdle

decisif. II est possible d'imaginer une serie d'experiences de

physiologie vegetale qui mettraient cette dualite en evidence.

Mais cette conclusion laisse absolument intacte l'autre partie

du probleme, souleve a propos de la transmission hereditaire

des maladies et des Rouilles en particulier. Pour la resoudre, il

faudrait d'abord trouver une lignee de Rose Tremiere indemne,

et jusqu'ici les tentatives faites pour I'obtenir n'ont pas reussi.

Et meme,je ne suis pas persuade du tout qu'on puisse conserver

durant une annee complete, en pleine lumiere et avec des

quantites d'eau reduites, un seul individu d
1

Althaea rosea sans

Puccinie.

Quant a l'espece Althsea officinalis, elle est beaucoup moins

sensible a Taction du parasite; mais elle se developpe mal en

terres seches. A Bellevue, elle n'offre aucune resistance a

partir du mois de juillet; a l'etat sauvage, ou subspontane, dans

les jardins et les marecages de l'Ouest, je ne l'ai jamais trouvee

hebergeant le parasite sous sa forme apparente.

M. Gagnepain offre ensuite, au nom de M. Lecomte, les

trois derniers fascicules de la Flore de Vlndo-Chine

.


